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Co mediem
O L I M P E.

Sa pcrfonne cft bicri prtfe,
Si ]'*cncrois fcsamis , dans le mondc Cnlepüfej
Mais puifqu ' il vöus cn faut dlre la vciitd ,
Ii me paroit avoir grande flupidite;
Er com ine cnfin lc ccrur a fes fcciets fufFragcs ,
Eüt- il & votrc bien & tous vos avantngcs ,
Si mon pcrc pouu lui difpofoit de rha fqi ,
Mon dcvoir me feroit Line fort durc !oi,
J ' ifai jufqu ' a l' eclat plutöt que m ' y refoudre.
Vous ne me ditcs rien ?

Virgike , ä-Oümpe.
C' efl: qu ' on fait quelque btuic , & qu ' il ccoute.

LE MARQUIS , OL1MPE , LE CHEVALIER,
VIRGINE , CARLIN.

Le MARQUis . i Carlin.

Pour nVcntendre jaTer ticns -toi für mcs talons.
Mille jolivctesqui dans l' cfpiit mc viennent . ..
Mon codier , mon laquais i

Le Chevalier.

Ah ! dieux , qucl coup de foudre!

S C E N E X.

QU





Comedie. i S5
Oli m p e.

Ah , dieux !
Le Chevalier.

Ne craigneirien.
1e Marquis , an Chevalier.

Jufqu ' ä dcmainmatin.
Je veux 6tre ici fcul , qu' on ddloge.

Le Chevalier.

Quoi , traftre ,
Tu prdtens avec moi toujours parier cn maitre i

Le Marquis.
Des gens.

Le Chevalier.
Tu nTasfourbc*.

Le Marquis.

_. Vite , mesgens , ä moi,Mam baue*
L e Chevalier.

Quoi , main baue ? Avance, & fongeätoi.
Tu reculcs , infame I

Olihpe.
Chimevois -jc riiduite i

V 1RG INE.

Monficur le Chevalier prend galament Ia fuite.
O L I M P Ei

Quoi brutal ! contreun frerei
Qüj
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18<? La Comteffed' Orguell,
1 VlP . GINI.

Ii fe fauve en lanon;
Et cepcndant le Jour il £ait le fanfaron ,
A le voir vous diriez que c' eft la valetir mcme.

O L I 11 P Ei

Lc nombre m' epouvante , & ma peine eft extreme.
VlRGINE.

Lc Marquis eft adroit. Comme ül 'areiance !
Iis font deja bien loin.

O L I M P 1,

S*H faut qu' il foit bleffc?
V r R G I N E.

II fe menagera.
QlIMF ! ,

Rctirons-nous , Virgine.
V I R G I N E.

Vous vous änquictez , n' en faitespoint la füie»
Olimpe,

Je crains toujours pour lui.
Virgin e,

Vous l' aimez donc ?
Olimpe.

Hclas!
Je ne cralndrois pas tant fl je ne l'aimois pas*

Fin du fecond Aäu
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